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Clinique de Chirurgie de la Faculte de Medecine Veterinaire, Cluj
(Directeur: Prof. Dr doc. st. V. Capatina)

Observations experimentales et cliniques sur l'etiologie
des tumeurs oculaires chez les bovins

par I. Ivascu et E. Onet1

Malgre l'actualite du probleme de l'etiologie des tumeurs oculaires des
bovins, il est toujours l'un des plus epineux. De nombreuses recherches entre-
prises ailleurs dans le monde ont aborde les aspects anatomo-cliniques, thera-
peutiques et meme prophylactiques, en soulignant l'importance et la gravite
de la maladie, mais sans elucider la cause exacte du processus tumorigene de
cette localisation. Differents auteurs ont incrimine l'intervention de facteurs
de valeur oncogene variable (les rayons solaires, les irritations, les parasites,
les predispositions de race ou individuelles, etc.).

Sans avoir la pretention d'avoir clarifie le probleme, nous presentons quelques

observations cliniques et experimentales.

Materiel et methodologie

Pour les recherches experimentales, nous avons inocule du materiel pathologique
chez des bovins et des moutons. Comme materiel neoplasique, nous avons utilise un carci-
nome pavimenteux spino-cellulaire obtenu par intervention chirurgicale au niveau du limbe
sclero-corneen et de la cornee gauche d'une vache pie rouge roumaine agee de 10 ans. On
a triture a l'aide d'un microtriturateur un fragment d'environ 8 g de tissu tumoral en
suspension dans 40 ml d'eau physiologique, ajoutee progressivement. Une moitie de la
suspension a ete filtree a travers le filtre de Seitz pour obtenir un filtrat acellulaire et l'autre
moitie a ete inoculee telle quelle. Les inoculations ont ete effectuees de la maniere suivante:

- dans la chambre anterieure du globe oculaire droit, 0,5 ml de suspension tissulaire
tumorale chez 2 vaches et 0,3 ml chez 3 moutons. Chez 2 vaches et 3 moutons on a
inocule les memes quantites du filtrat acellulaire ä deux reprises a un jour d'inter-
valle;

- dans le tissu conjonctif sousmuqueux de la paupiere inferieure gauche, 0,5 ml de
filtrat acellulaire chez 2 vaches et 3 moutons et les memos quantites de la suspension
tissulaire tumorale chez 2 vaches et 3 moutons;

- dans le corps clignotant gauche de toutes les vaches on a administre 0,2 ml de filtrat
ou de la suspension tissulaire, ä deux reprises ä un jour d'intervalle;

- dans le sac conjonctival on a inocule 0,5 ml de filtrat respectivement de suspension
tissulaire chez tous les animaux.
Les animaux inocules ont ete suivis journellement pendant le premier mois et puis

hebdomadaircment durant 8 mois pour 2 vaches, 3 ans pour les deux autres vaches et 22
mois pour les moutons.

1 Adresse: Dr I. Ivascu, Faculte de Medecine Veterinaire de l'lnstitut Agronomique, Cluj,
Str. Manastur Nr. 3, Roumanic.
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Les recherches cliniques ont cherche ä etablir les influences des facteurs du milieu
ambiant et des particularities individuelles sur la genese des neoplasmes oculaires chez les
bovins. Elles ont ete effectuees pendant 4 annees (1967-1970) sur les effectifs apparte-
nant k 9 unites zootechniques, comptant 7974 animaux (tab. 1). On a suivi l'importance
de l'exposition prolongee aux rayons solaires, du parasitisme it Thelazia sp., des irritations

chroniques dues ä des agents physico-chimiques, de l'alimentation, des infections
virales et de la predisposition de la race et de l'individu.

Resultats et discussion

Nos investigations experimentales ont montre que chez aucun des
animaux inocules on a pu constater de modifications tissulaires qui auraient pu
etre interpretees comme des transformations neoplasiques. Dans le but de
demontrer l'etiologie virale des tumeurs, Lombard [9], Sykes [14], Taylor
[15] ont entrepris des recherches experimentales dont les resultats n'ont pas ete
plus concluants. Bien que nos essais de transmission de la maladie par des

filtrats acellulaires ou par transplantats n'aient pas reussi, nous pensons que
l'etiologie virale des tumeurs oculaires ne doit pas etre exclue. II est possible
que dans nos experiences nous n'avons pas realise les conditions favorisantes
(un terrain cancero-sensible et la presence des facteurs de milieu favorisants).
Cependant quelques observations cliniques laissent supposer l'intervention d'un
virus oncogene. Dans deux abris par exemple (les unites II et VI), dans un
intervalle relativement court (1-2 ans) le nombre de cas de tumeurs oculaires
etait plus eleve, ce qui pourrait etre explique, du moins partiellement, par la
transmission realisee par les moustiques, qui peuvent transporter les secretions
et meme les cellules tumorales d'un animal a l'autre.

Quant a l'influence des facteurs du milieu sur l'apparition des tumeurs
oculaires, on peut relever quelques aspects interessants.

On a constate par exemple qu'il y a une correlation directe entre la duree

moyenne de l'exposition a la lumiere solaire et l'incidence des neoplasmes
oculaires, ce qui confirme les recherches anterieures effectuees par Anderson
[1, 2], Hermann et Prietz [5], Dans les unites II et III, oü l'exposition etait
plus longue, l'incidence des tumeurs oculaires durant la periode etudiee a ete
de 2,19 pour 100, respectivement 6,6 pour 100, tandis que dans les autres unites
cette incidence a ete plus reduite. II faut mentionner que dans ces unites on a
depiste egalement d'autres facteurs a action oncogene: l'infestation ä Thelazia
et les irritations chroniques non specifiques. Sans vouloir attribuer aux rayons
solaires un role absolu, il est possible que les radiations ultraviolettes seules ou
en association avec les autres facteurs favorisants provoquent des conditions
propices pour l'intervention d'un agent viral capable de determiner la
multiplication cellulaire dont le resultat est l'apparition du neoplasme.

Le parasitisme ä Thelazia rhodesii a ete signale dans les unites II, III et
VI, oü le pourcentage des tumeurs oculaires a ete le plus eleve (la majorite
etait localisee au niveau de la conjonctive, du limbe sclero-corneen et du corps
clignotant). Comme on le sait, la thelaziose non traitee se maintient dans les
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Tabl. I
Unites

zootech-
niques

Nombre moyen
de bovins dans

la periode
1967-1970

Nombre des
tumeurs

enregistrees
Pourcontage

I 246 4 1,62

II 774 17 2,19

III 181 12 6,62

IV 460 6 1,30

V 363 6 1,65

VI 1500 16 1,06

VII 700 2 0,28

VIII 1350 5 0,37

IX 2400 16 0,66

Total 7974 84 1,75

effect! fs d'animaux d'une annee ä l'autre et provoque des lesions oculaires
d'une gravite variable, selon le degre d'infestation. Elle peut etre mise en
correlation avec une incidence plus elevee de neoplasmes oculaires comme Hoog-
land [6] et Mohiyuddeen [11] l'ont dejä remarque.

Parmi les agents irritants physico-chimiques, qui sont incrimines dans
l'etiologie des tumeurs oculaires [10, 12, 13], citons les gaz irritants (NH3, SH2)
et l'humidite dont l'exces a ete constate dans les unites II et VI, qui auraient
pu jouer dans nos cas un role adjuvant. Le fait est releve par l'incidence plus
elevee des tumeurs localisees au niveau de la conjonctive, du corps clignotant
et de la cornee. Les irritations provoquees par les plantes dans les unites con-
trolees sont sans importance. Les traumatismes en revanche semblent plus
importants. On a pu par exemple etablir dans un cas l'apparition d'une tumeur
maligne des processus ciliaires et de l'iris chez une vache ägee de 5 ans, en relation

avec une ophtalmie non traitee [7]. Dans ce cas, la transformation maligne
a ete relativement courte (environ 6 mois), la tumeur etant du point de vue
histo-pathologiqueun melano-hemangio-sarcome. Les irritations diverses n'agis-
sent pas seulement sur l'equilibre fonctionnel local, mais aussi par l'epiphore
et les secretions qui accompagnent le processus en exer9ant eux-memes un
effet irritatif mecanique et surtout chimique.

L'analyse des valeurs des rations alimentaires, en ce qui concerne le con-
tenu en unites nutritives et la proteine brute digestible, a demontre que les
tumeurs oculaires sont plus rares lä ou l'apport proteique se situe en dessous des
limites normales. La frequence des neoplasmes etait plus grande chez les animaux
jeunes, dans les unites ou l'apport proteique etait situe au-dessus des valeurs
normales. Nos observations concordent avec Celles d'Anderson et coll. [14].

Quant ä la predisposition de races, exprimee par la depigmentation de la
region oculaire, elle n'est pas un facteur absolu, mais semble etre un element
important pour tester la cancero-sensibilite des bovins [9]. Dans notre cas, les
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effectifs examines se composaient en majorite de bovins de race pie rouge rou-
maine. Ces references sont completees par des recherches anterieures sur la
frequence des neoplasmes oculaires [8], De 504 cas de tumeurs oculaires enre-
gistrees, 481 ont interesse la race pie rouge roumaine (95,4%), suivie de la race
brune (1,99%), Pinzgau (1,19%) et les metis (1,39%).

L'äge, comme on l'a dejä relate [3, 8, 9, 10], joue aussi un certain role. De
504 tumeurs, 325 ont ete signalees chez des animaux ägees de 6 ä 10 ans. Selon
nos observations, dans la majorite des cas jusqu'ä l'äge de 5 ans, on peut cons-
tater des tumeurs benignes, localisees generalement au niveau des paupieres,
tandis que plus tard predominent les tumeurs malignes situees sur les
paupieres, la conjonctive et le corps clignotant.

En ce qui concerne le sexe, le fait que seulement 37 des cas (7,34%) ont
interesse des males n'est pas significatif, parce que ceux-ci etaient en inferio-
rite numerique evidente dans les unites respectives.

L'exophtalmie - un autre facteur de predisposition individuelle - a ete
suivie chez 9 vaches. De ceux-ci, une vache agee de 12 ans, a presente dans cet
intervalle un papillome au niveau du limbe sclero-corneen droit. Cependant ce
cas isole ne nous permet pas de considerer l'exophtalmie comme un facteur pre-
disposant important.

Resume

L'inoculation des filtrats acellulaires et des suspensions tissulaires provenant d'un
earcinome pavimenteux spino-cellulaire, chez 4 vaches et 12 moutons, par des voies dif-
ferentes, n'a pas determine de transformations neoplasiques. Les observations cliniques
ont montre que la lumiere solaire et les irritations chroniques (mecaniques, chimiques et
parasitaires) peuvent jouer un role significatif si elles trouvent un fond organique cancero-
sensible. Bien que les inoculations experimentales n'aient pas pu reproduire des tumeurs
identiques, les donnees cliniques laissent supposer l'intervention d'un virus oncogene, du
moins pour une partie des cas.

Zusammenlassung

Zellfreie Filtrate und Gewebesuspension von einem squamöszelligen Karzinom des
Sklero-Cornealrandes einer Kuh wurden auf verschiedenen Wegen auf 4 Kühe und 12
Schafe übertragen. In keinem Fall wurde irgendwelche neoplastische Transformation
beobachtet. Die klinischen Beobachtungen haben gezeigt, dass das Sonnenlicht und
chronische Reizungen mechanischer, chemischer oder parasitärer Natur eine wesentliche Rolle
zu spielen vermögen, wenn sie auf einen krebsempfindlichen organischen Grund treffen.
Obschon die experimentellen tjbertragungsversuche keine entsprechenden Tumoren zu
erzeugen vermochten, lassen die klinischen Beobachtungen die Wirkung eines onkogenen
Virus vermuten, wenigstens in einem Teil der Fälle.

Riassunto

Filtrati acellulari ed omogenati tissutali di un carcinoma a cellule squamose della
giunzione sclero-corneale di una vacca furono inoculati per varie vie in 4 vacche e 12 pe-
core. In nessun caso si e osservata una trasformazione neoplastica. I rilievi clinici fanno
presumere che le radiazioni solari e le irritazioni croniche di natura meccanica, chimica o
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parassitaria possono giocare un ruolo importante su organismi predisposti ai tumori,
Sebbene i tentativi di trasmissione sperimentale siano stati senza successo, le osservazioni
cliniche indicano il possibile ruolo di un virus oncogeno almeno in una parte dei casi.

Summary

Cell-free filtrates and tissue-homogenates of a squamous-cell carcinoma of the sclero-
corneal junction of a cow were inoculated, by different routes, into 4 cows and 12 sheep.
In no case has there any neoplastic transformation been observed. Clinical observations
suggest that solar radiation and chronic irritations of mechanical, chemical or parasitic
nature can play an important role, if they act on a cancero-sensible organism. Although
the attempts to experimental transmission proved to be unsuccessful, the clinical
observations suggest the possible role of an oncogenic virus, at least in a proportion of the
cases.
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BUCHBESPRECHUNGEN

10 Jahre Herdensanierung mit Spezifisch-Patliogen-Freien (SPF) Schweinen. Erfahrungen
aus dem Zentrum Zürich. H. Keller. Habilitationsschrift der Veterinär-medizinischen

Fakultät der Universität Zürich (1973). Eigenverlag der AG für SPF-Tiere
Sursee (Ende 1974). Druck: Effingerhof Brugg.

Die in Buchform erschienene Habilitationsschrift von Pd.Dr. H.Keller,
Veterinärmedizinische Klinik der Universität Zürich, gibt eine wertvolle Übersicht der Geschichte
und Probleme des SPF-Programms in der Schweiz. Das schweizerische SPF-Programm
musste mit sehr bescheidenem personellem und materiellem Aufwand realisiert werden,
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